
lHum 
Prolétaires de tous les pays, 
nattons et peuples opprimés, unissez-vous ! 

Q U O T I D I t ' « D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S -

Wuae 
L É N I N I S T E S D E F R A N C E tM 

NON A L'EXPULSION 
DES TRAVAILLEURS 

PAKISTANAIS 
Depuis plus d'une semaine se déroule à Paris une véritable chasse à 

l'homme pakistanais, principalement dans le 2e arrondissement. L a situation 
des 2 5 0 à 3 0 0 travailleurs pakistanais est intolérable. 

Il y a 3 semaines, des 
travailleurs pakistanais sont 
allés au secrétariat d'Etat à 
l'immigration pour faire ré­
gulariser leur situation. On 
les a envoyés à la préfecture 
de police où on leur a dit 
qu'on pouvait les renvoyer 
au Pakistan ! On leur a 
demandé une liste des tra­
vailleurs pakistanais (250 à 
300 noms) qu'ils ont don­
née au ministre du Travail. 
Celui-ci leur a promis des 
papiers dans quelques jours 
mais les Pakistanais ont 
voulu une assurance écrite. 
Ce sur quoi, le ministre 
a téléphoné à l'ambassade 
pakistanaise qui leur a de­
mandé d'évacuer le ministère. 
Les flics sont alors intervenus 
et ont embarqué 70 person­
nes dont 3 seulement ont 
été relâchées a ce jour grâce 
à leur statut d'étudiants. 
Lundi dernier, la police 
a fait une grande rafle dans 
les hôtels du 2e arrondisse­
ment (Pax, Nice, Gommer 
ce..) qui a donné lieu à de 
très fortes ratonnades. La 
police fait régner dans ce 
quartier depuis le début de 
la semaine un véritable état 
de siège. Mardi soir, arres-
iation de 100 Pakistanais.. 
Mercredi matin, arrestation 
rue du Sentier de 40 Pakis­
tanais travaillant dans diffé­
rents magasins. Ceux qui 

ont pu se sauver à temps 
n'ont pas retrouvé leurs 
affaires, les chambres ayant 
été intégralement vidées. 
On sait que mardi 13 et 
jeudi 15 avril, environ 150 
travailleurs pakistanais ont 
été expulsés de France. Mais 
on est sans nouvelle des 
autres soixante, qui ont été 
également arrêtés. Et on 
se demande s'il n'existe pas 
un camp d'internement 
secret pour les Pakistanais à 
Paris comme on en a décou­
vert il y a quelques mois à 
Marseille (Arenc). 

L'Union des travailleurs 
pakistanais en France ( i l en 
existe en Allemagne. Belgi­
que, Angleterre...) demande 
son soutien au peuple fian­
çais. Des manifestations dr 
soutien vont être organisée 
devant les ambassades de 
France, en Allemagne, Belgi 
que... 

Les travailleurs pakista 
nais actuellement caché* 
pour échapper aux rafle:-
policières demandent quelle-
mesures vont être prises 

La seule note du ministère 
de l'Intérieur reprise par le 
journal .«Le Monde* tend i 
criminaliser les arrestation* 
en disant qu'ils avaient 
trafiqué leurs papiers L'am 
bassade de France à lslnma 
bad leur avait pouuan-
garanti la régularisation d(-

Cables de Lyon, 
Elis, Bourgeois, Caron-Ozanne 

De procès en procès 
La semaine dernière 1 

ouvriers des Cables de Lyon 
à Clichy passaient en mn-
meni, mardi 20 le patron 
d'Elis (blanchisserie de Pan­
tin) attentait un procès i 
des journaux qui avaient 
soutenu les travailleurs lors 
de leur dernière «rêve. D'ail­
leurs dans celte entreprise 
des travailleurs ont débrayé 
ce jour-là pour aller au pio-
cès. 

Ce mercredi, ce sonl 4 
travailleurs de chez Bour­
geois (à Besancon) qui >ont 
«jugés». Pour informer et 

appeler a la solidarité, un 
meeting s'est tenu mardi. 

Ces jours-ci les ouvriers 
de Caron-O/anne sont égale­
ment visés par la répression 
et risquent d'être expulsés. 
Face à la violence du capita­
lisme, la classe ouvrière doit 
se serrer les coudes, renforcer 
son unité de classe et sa liai­
son avec les autres couches 
populaires, pour oiganiseï 
une riposte de masse, com­
battre l'exploitation capita­
liste, pour enfin détruire ce 
sysléme d'oppression et de 
misère. 

leurs papiers dés qu'ils au­
raient trouvé un emploi. 

Un avocat du MAJ 
(Mouvement d'action judi­
ciaire) a fait savoir que 
celui-ci allait déposer une 
plainte contre l'arrestation 
et la détention illégale des 
travailleurs pakistanais. 

Le président Mao a reçu 
le vice-président égyptien 

Le président Mao a leçu 
mardi le vice-président égyp­
tien, Hosni Moubarak. Il lui 
a (ait part du vigoureux sou­
tien de la Chine à l'Egypte. 
a La Chine esi détet minée à 
accroître son soutien à /'£-
gyte dans la mesure de ses 
possibilités» a ai f ii mé le pré­
sident Mao selon une source 
autoiiséc égyptienne. 

De son côté, le vice-prési­
dent égyptien a icmerciéla 
Chine pour le don de mo 
' i i i . • d'avions «Miqs» et de 
pièces détachées fait récem 
ment â l'Egypte. 

Appliquant sa politique 
constante en matière de 
fourniture d'aimements aux 

mouvements de libéiation 
ou aux jeunes États du tiers 
monde en lutte contre l'im­
périalisme, la Chine a refusé 
de vendre ce matériel qui est 
toujours fourni à titre gia-
tuit. La Chine n'est pas un 
marchand de canons. 

On connaît par contre la 
politique suivie par l'URSS : 
livrer du matériel militaire 
démodé poui rendre les 
peuples en lutte et le tiers 
monde plus dépendants à 
son égard, renouveler ses 
propres stocks en armement 
moderne et réaliser sur le 
dos des pays pauvres de fruc­
tueux bénéfices. 

(Suite page 2/ 

Les étudiants de la Sorbonne 
solidaires 

des travailleurs immigrés 
le texte que nous publions a été 

présenté, mardi, par un étudiant de­
vant l'assemblée générale des étu­
diants de la Sorbonne qui a décidé 
à une quasi unanimité de manifes­
ter samedi à 14 h à Barbes aux 
côtés des travailleurs immigrés de la 
Sonacolra. L'Assemblée générale de 
la Sorbonne appelle les étudiants 

des autres facultés à manifester éga­
lement samedi. C'est là une initiati­
ve extrêmement positive qu'il con­
vient de développer pour que same­
di les étudiants soient présents mas­
sivement dans le cadre de la mani­
festation organisée et dirigée par 
te Comité de coordination des foyers 
Sonacotra. 

Mardi dernier, S5 tra­
vailleurs pakistanais ont été 
expulsés de France, 160 ont 
été arrêtés et on ne sait pas 
ce qu'Us sont devenus depuis. 
Ensuite 4 ouvriers agricoles 
marocains ont été expulsés 
pour le simple fail d'être 
syndiqués à la CFDT. 

Enfin, vendredi dernier, 
à l'aube, les flics ont inves­
ti plusieurs foyers Sonacolr;i. 
Revolver au poing, ils ont 
défoncé les portes et arraché 
du lit des travailleurs immi­
grés. Ils les ont alignés 
debout les mains à plat 
contre un mur. Ils les ont 
insultés et malmenés. Enfin, 
ils les ont immédiatement 
expulsés de France. Il s'agit 
de l> délégués marocains, 
algériens et tunisiens élus 

par leurs camarades au Co­
mité de coordination des 
foyers Sonacotra en lutte 

Un étudiant tunisien a 
également été arrélé. Il est 
tombé, ou bien il a été pré­
cipité, du 2e étage de sa 
résidence universitaire. Bles­
sé, sans aucun soin mé­
dical, il a été expulsé de 
France immédiatement. 

Camarades, ces agisse­
ments contre nos frères 
immigrés sont intolérables, 
et nous ne les tolérerons 
pas ! 

Durement exploités à 
l'usine et au chantier, les 
travailleurs immigrés des 
foyers Sonacotra sont enco­
re exploités la nuit. Les 

foyers Sonacotra sont un 

de marchands 
! Pour des 
moins de 6 
par des cloi-

gmiu ••.m 
de sommeil 
chami.re de 
m2 ^parées 
sons .-il contreplaqué. il 
faut payer des loyers très 
chers. Les droits de visite, 
de réunion, d'expression 
n'exist tnt pas. Le règle­
ment intérieur répressif est 
applit, é par un gérant, qui 
dans :.: plupart des foyers, 
est BP véritable chef mili­
taire nciste. Il peut entrer 
dans les chambres à n'im­
porte quel moment et ex­
pulser un résident quand il 
veut. En divisant les rési­
dents, en privilégiant les 
uns et en brimant k-s au­
tres, il s'applique à provo­
quer le racisme. 

f Suite page J/ 
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Aérospatiale 

Grandes 
manœuvres 
du PCF 

Depuis les dernières élec­
tions cantonales qui ont vu 
le PS triompher au détri 
ment de son «concurrent* 
et «allié», le PCF s'est en 
gagé à l'Aérospatiale dans 
une grande campagne «pu 
blicitaire» destinée à mon 
trer qu'il est le parti qui 
«contrôle la grande majori­
té» de la classe ouvrière, 
qu'il est le seul vrai garam 
de l'intérêt national, de l'in 
dépendance nationale, celui 
qui se bat efficacement poui 
la défense de l'aéronautique 
française. C'est un avertisse 
ment au PS ; «Vous avez la 
majorité électorale mais le-
plus forts c'est nous ! » . 

Le moyen pour entrai 
ner les travailleurs sur cette 
ligne c'est Concorde C'est 
un véritable matraquage que 
nous subissons depuis plu 
sieurs semaines (en moyen 
ne un tract PCF un jour sur 
4, un tract CGT presque 
tous les jours). L'emploi des 
travailleurs serait lié à Con­
corde : «Ou bien Concorde 
sera et des milliers de li 
cenciements évités (...), ou 
bien Concorde ne sera pas 
et les conséquences sociales 
seront douloureuses» (CGT 
26.o3.76). 

Dans cette entreprise ils 
rencontrent quelques diffi­
cultés, le 26 mars dernier 
ils avaient tenté de faire dé­
brayer les travailleurs sur 
cet objectif ( 100 grévistes sur 
8 000 salariés). Ils avaient 
tenté de forcer la main à la 
CFDT qui a refusé de partit 
en grève sur cet objectif to­
talement en contradiction 
avec la véritable défense de 
l'emploi des travailleurs, et 
dénoncé dans un tract leurs 
magouilles et pratique anti-
unitaires. 

Aujourd'hui, le PCF re­
commence la même opéra­
tion. 

(Suite page S) 

SAMEDI 24 AVRIL 
14 H A BARBES 

MANIFESTATION 

à l'appel du comité 
de coordination 

des foyers Sonacotra 

Les manifestations se poursuivent 

en Palestine occupée 
Les manifestât ions se sont 

poursuivies mardi en Palesti­
ne occupée, notamment à 
Djenine, Naplouse, Tulka-
rem et Jérusalem. 

Dans toutes ces villes, 
la plupait des écoliers ont 
fait grève et se sont joints 
aux manifestants qui bian-
dissaient des drapeaux pales­
tiniens. 

Des jeunes gens an étés 
lundi par l'armée sioniste 
ont comparu devant un tri­
bunal militaire et ont été 
condamnés à des peines de 
piison. 

A Naplouse, les soldats 
sionistes ont ouvert le feu et 
ont blessé deux manifestants 
arabes. 

http://26.o3.76


L ' H U M A N I T E R O U G E - jeudi 22 avril 1976 

le monde en marche 

M E S S A G E D E F E L I C I T A T I O N S 
D U P R C S I D E N T M A O T S Ê - T O U N G 
A U P R C S I D E N T K H I I l S A M P H A N 

Le piésidcnt Mao Tsé-toung, Chu 
I eh président du bureau permanent du 
Congrès national du peuple et Hua Kuo-
leng, premier ministre chinois, ont adressé 
un message de chaleureuses félicitations à 

Khicu Samphan, nouveau président de 
l'Etat démocratique du Kampuchea (Cam­
bodge). Dans le message envoyé à l'occasion 
du premier anniversaire de l'indépendance 
du Cambodge (17 avril) il est dit notam­
ment : *l.e peuple ilunots continuera, 
i omnie pat le passé, à soutenir leimement 
la « ause révolutionnaire du peuple tambod-
qien, à rester fraternellement uni à lui, ain­
si qu'à mariher de l'avant et ù tombâttre 
tôle à côte avec lui.» 

C E U X Q U I S A B O T E N T 
L A L U T T E D E S P E U P L E S . . . 

Les travailleurs immigres de Turquie ont 
un meeting A la mi-avril pour ren­

forcer leur solidarité avec, leurs frères de 
i lasse : les travailleurs français et les travail­
leurs immigrés d'auties nationalités. E l 
pour le soutien à la lutte du peuple de Tur­
quie contre l'impérialisme, l'hégémonisme 
des deux superpuissances et le fascisme. 

Pour empêcher l'unité de la classe ouvriè­
re, les révisionnistes turcs et les révisionnis­
tes français de la CGT ont aussi organisé le 
même |our et à la mémo heure un autre 
meeting. 

Les paiticipanis ont dénoncé cette ma 
lUruvie des révisionnistes mus rt des révi­
sionnistes français qui se soutiennent mu­
tuellement, dans la voie de la trahison à la 
ilasve ouvrière. Ils ont attirmé leur volonté 
de lutte, ont souligné la nécessité de mener 
activement la lutte contre le révisionnisme 
et de rcnforcei l'unité entic travailleurs 
immigres et travailleurs français. Ils ont 
également exprimé leui solidarité ci leur 
soutien total à la lutledu peuple de 1 uiquie 
pour l'indépendance nationale et la démo­
cratie. 

Les mjrxisics-lcninisles 
AYDINLIk de Turquie 

L E P R É S I D E N T MAO A R E Ç U 
L E V I C E - P R E S I D E N T É G Y P T I E N 

•11101 •M.iineii-in I P 
{Suite de tapage J) ' 

Exprimant ses lemeiciements au p«e 
miei mmistie Hue Kuo feng poui le sou­
tien «toufouis siAce<e et riesmtéiessé» 
appoite pai la Chine, le vice piésirient égyp­
tien a également attaqué l'hégémonisme de 
l'URSS. 
* Lundi, lequotidiendu Cane iiAl Ahiam» 

indiquait que plusieuis liaisons aérien­
nes supplémentaiies seionl établies entie 
Le Cane et Pékin afin d'acheminer en 
Egypte les pièces détachées chinoises 
destinées à l'aimée égyptienne 

Selon le journal, le matéiiel chinois sera 
également uanspOité a bord de navues 
qui iiont prendre livraison de ce matéiiel 
déni les poits chinois. 

HAI Ahiam» souligne quo la Chine s'est 
en ettet montiée rtispnséea livret a l'Egyp­
te, en plus des moieuis d'av-ons plusieuis 
tonnes de pièces de lechanqe ainsi que 
du matéiiel militaiie. Le quotidien indique 
d'autie paît que les militaires égyptiens 
accompagnant M Hosnt Moubaïak en 
Chine, auiont l'occasion duiant leui 
srtiogr de visitei des usines d'aimcments et 
des centies nucléaiies chinois. 

Sur le plan économique, le quotidien 
fait état notammeni d'un éventuel achat 
pai l'Egypte de biens d'équipement ainsi 
que de chaînon destinés à fane fonctionnel 
"•ciéne d'Helouan. 

-A i Ahiam» piécise A ce propos que 
l'Egypte impôt tait annuellement d'Union 
soviétique un dem--million de lonnes de 
charbon destinées au complexe sidérurgf-
que de Helnuan 

Albanie : les récentes décisions du Comité central du PTA 

Nouvelle preuve de la vitalité 
de la dictature du prolétariat 

L e 1er avril 1976 , toute la presse albanaise publiait en première page 
une décision du C o m i t é central du Parti du travail d 'Albanie et du Conseil 
des ministres de la Républ ique populaire d 'Albanie. Cette décision a été 
longuement discutée dans le peuple et elle l'est encore aujourd'hui . E l le 
prévoit des aménagements dans le système des salaires, notamment la dimi 
nution des hauts salaires et la suppression de certaines « rémunérat ions sup­
plémentaires» et des mesures pour aider au développement de la campagne. 

Toutes ces mesures, qui entrent en vigueur e n ce mois d'avri l , ont 
suscité l'enthousiasme et l'approbation de l'ensemble du peuple albanais. 

Voilé comment la presse 
albanaise les présente 

Les mesures d'améliora 
non du système des salaries 
reposent sur la lutte que me 
ne le Parti du travail d'Al­
banie contre toute tendance 
d'embourgeoisement des ca 
dres et de l'intelligentsia en 
général Tirant leçon de ce 
qui s'est produit en URSS, 
le parti lutte sans cesse pour 
éviter que se forme une 
couche de cadres et d'in 
tellectuels privilégiés, cou­
pés de la classe ouvrière 
et de la paysannerie coopé 
ratrice, et qui en arrive à 
formei une nouvelle bour' 
geoisie, une nouvelle classe 
exploiteuse Ces mesuies 
sont donc inséparables des 
autres dispositions comme 
la rotation des cadres, le 
stage annuel des cadres à la 
production, le contrôle ou 
vrior permanent. 

Les mesures en faveur de 
la campagne ont pour but 
de léduire les différences 
essentielles entre la ville et 
la campagne, de renforcer 
l'unité entre les deux classes 
amies de la société alba 
ILir.r ; la classe ouvrière et 
la paysannerie coopératrice 
C'est là aussi un souci cons­
tant du Parti du travail 
d'Albanie, un grand principe 
du marxisme léninisme 
Comme le souligne le prO)et 
de nouvelle constitution de 
l'Albanie : «l'Etat albanais 
est un Etat de dictature du 
prolétariat... (qui) repose 
sur l'unité du peuple et a 
pour fondement l'alliance 
de la classe ouvrière et de la 
paysannerie coopératrice. 

sous la direction de la classe 
ouvrière» (article 2) . 

Il est bien clair que de 
telles mesures ne peuvent 
se concevoir que dans le 
cadre de la dictature du 
prolétariat Dans quel autre 
système social y .i t il dimi 
nution des hauts salaires au 
profit de l'amélioration du 
bien être des masses tra­
vailleuses de la ville et de 
la campagne t Le Zen 
i popullit», organe du Parti 
du travail d'Albanie lecl 

cessaire Ce processus ne fait 
que s'accentuer Les riches 
deviennent plus riches et les 
pauvres deviennent plus 
pauvres. 

En Albanie, la différence 
entre les hauts et los bas 
salaires est passée mainte 
nant de 1 pour 2,5, A 1 
pour 2. et les mesures prises 
en faveur de la campagne 
augmenteront le reven i di-s 
paysans coopérateurs de 
plus de 1 0 % . 

h. dtrmse1 la campagne pour 
peuple (photo A TA). 
rait lécemment que dans les 
pays capitalistes et révision 
nisies, les écarts de salaire 
et de niveau de vie et en 
général la différenciation 
des classes s'accentuent En 
URSS par exemple, vouli 
gnait le journal, les salaires 
moyens des cadres sont au 
moins 20 fois supérieurs A 
ceux des ouvriers, sans 
parler des revenus que U 
nouvelle bourgeoisie sovié­
tique s'assure .légalement» 
ou non, et les campagnes 
• • i . i r plus que les villes 
manquent du minimum né 

améliore! le oivneitv iu 

Face à tous ceux qui es 
saient de même dans le mê 
me sac la dictature du pro 
létariat et la dictature fas­
ciste, la décision du parti 
et de l'Etat albanais en date 
du 1er avril montre une fois 
de plus ce qu'est la réalité 
de la dictature du proléta 
riat pour les masses travail­
leuses : le pouvoir du peuple 
qui, sous la direction de la 
classe ouvrière et de son 
parti marxiste-léniniste 
piend toutes les mesuies 
pour l'amélioration constan 
te du bien être du peuple 

LIBAN : APRES LE NOUVEL ACCORD 
PALESTINO SYRIEN 

Un nouvel accord pour 
tenter de débloque! la situa­
tion au Liban, et mettre lin 
A la guerre civile en respec 
tant l'unité et la souverai­
neté du pays a été adopté 
vendrodi soir à Damas par 
la Syrie ot la résistance pa 
leitinienne II prévoit : 

- L'arrêt des hostilités 
et l'adoption d'une position 
commune a rencontre de 
toute partie qui reprendra 
les opérations militaires. 

— Le rétablissement du 
Conseil militaire supérieur 
tu paitite ISyrie-Liban-Pa-

leitine) pour veiller A I dp 
phcation du cessez-le feu 
jutqu'A l'élection au nou­
veau président de la Répu 
blique. 

— L'opposition A la par 
tition du Liban sous quoi 
que forme que ce soit et 
A toute mesure portant at­
teinte à l'unité du Liban 
et de son peuple. 

— Le refus de l'entrée de 
troupes arabes au Liban 

— Le rejet des régie 
ments et menées amèncai 
nés au Liban. 

— L'attachement A la 

poursuite de la médiation 
syrienne. 

— Le re|et de l'interna 
tionahsation de la crise 
libanaise et de l'entrée du 
troupes internationales au 
Liban. 

Un cessez le feu vient 
d'être conclu, dans le pro 
longement de cet accord, 
qui semble être accepté par 
la plupart des i- ••••• poli 
tiques qui combattent au 
Liban. En principe, ce­
pendant, car dans les laits 
les combats meurtriers n'ont 
pas cessé. 

L A C H I N E C O N F I R M E 
L A N O R M A L I S A T I O N D E S 

R E L A T I O N S D I P L O M A T I Q U E S 
S I N O - I N D I E N N E S 

La Chine a confirmé officielIctm-nt 
son accord pour un échange d'ambassa­
deurs avec l'Inde. Un porte-parole du 
département de l'Information du minis­
tère chinois des Affaires étrangères a 
déclaré : «La Chine a déjà donné son 
accord à la nomination de l'ambassa­
deur faite pai l'Inde. Après l'envoi par 
l'Inde de suit ambassadeur en Chine, 
nous enverrons aussi notre ambassadeur 
en Inde.» 

Cest l'Inde qui a pris l'initiative en 
janvier dernier de proposer le r é l a b W -
ment de relations nonnales entre les 
deux pays. 

« « # » * * 

P O R T U G A L : 
P R O P A G A N D E R E V I S I O N N I S T E 

Un autocollant de propagande électo­
rale préconisant l'Union de la gauche et 
monirant le poing, emblème du Parti 
socialKte. associé A l'emblème du parti 
pro-soviétique de ( imhal. a provoque la 
publication d'un communique de pro 
testât inn du l'arli socialiste. 

Le PS estime que la publication de 
cet autocollant, constatée surtout dans 
les zones rurales du pays, constitue une 
véritable provocation destinée à semer 
la confusion chez les paysans. L'auto­
collant insinue l'existence d'une alliance 
avec le PCP que le PS. maigre des ten 
dances contradictoires et des attitudes 
parfois hésitantes, a jusqu'ici publique 
ment rejetée. 

#«••** 

S A H A R A O C C I D E N T A L : 
M l M O R A N D U M D U 

S E C R F I A l R E G E N E R A L D U 
F R O N T P O L I S A R I O 

Le secrétaire général du Front POLI­
SARIO, M. I l Ouali, a adressé un mé­
morandum sur la situation au Sahara 
occidental I MM. Kurt Waldhcim, secré­
taire général des Narions unies. Aminé 
Dada, président en eveicicede l'Organisa­
tion de l'unité africaine. Houari Boumc-
dienne, président du groupe des pays 
iion-atignés, Mahmoud Riadh, se.rel.irie 
général de la Ligue arabe, et à la Com­
munauté économique européenne, ap­
prend-on it Alger. 

Dans ce mémorandum, le secrétaire 
général du Front affirme que le peuple 
sahraoui, en s'opposant à l'invasion, 
«exerce son droit indéniable de légitime 
défense-, et que la •guerre Je conquête 
coloniale* a de «graves répercussions 
dans toute la région dont d|e menace 
l'équilibre». 

S A H A R A O C C I D E N T A L : 
C A P T U R E D'UN 

O U It I I R M A R O C A I N 
P A R L E F R O N T P O L I S A R I O 

l u communiqué du Front l*OI ISA 
RIO publié ù Alger par l'agence « Algérie-
Presse-Service « affirme que «les combat­
tants sahraouis mil livré de durs eoinbals 
victorieux ù proximité de Guella-A ni 
inour ( A 2S0 kilomètres environ au sud 
d'EI Ayounel» 

Au cours de cet accrochage, de lour­
des perles en vies humaines et en maté­
riel ont été infligées aux Marocains el le 
capitaine A*gai Mimouii, des Forces 
royales marocaines, a été capturé», 
ajoute le communiqué du POLISARIO. 
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nouvelles intérieures 

Les étudiants de la Sorbonne solidaires 
des travailleurs immigrés 

(Suite de la page I) 
Mais aujourd'hui, les rési­

dents sonl unis et en lutte. 
Ils réclament la diminution 
des loyers, le changement 
du règlement intérieur ré­
pressif, la suppression des 
gérants et leur remplace­
ment par des concierges, le 
statut de locataires,ainsique 
la satisfaction d'autres re­
vendications. Depuis plu­
sieurs mois, pour certains 
depuis plus d'un an, plus de 
50 foyers sonl en grève des 
loyers. Nos frère immigrés 
ont tenu bon, malgré toutes 
les manœuvres et foutes les 
provocations. Des coups de 
feu ont même été tirés con­
tre certains foyers. Deux ex­
pulsions avaient déjà eu lieu 
le 7 avril. Pour cette lulte 
counigeuse les résidenls se 
sonl organisés démocrati­
quement avec un comité de 
résidents dans chaque foyer 

et un comité de coordi­
nation national quia convo­
qué un puissant meeting de 
4 000 personnes à la Mutua­
lité le 21 février. Ce sont 15 
délégués à ce comité de 
coordination qui viennent 
d'être expulsés. 

[a lutte des foyers Sona­
cotra est la plus importante 
lutte menée en France par 
nos frères immigés depuis la 
guerre d'Algérie. F.llc revêt 
une importance politique 
fondamentale, car ce qui est 
en jeu. c'est l'unité de la 
classe ouvrière et des masses 
populaires de France face à 
la bourgeoisie. 

Camarades, te Comité de 
coordination des foyers So-
nacotra appelle à manifester 
contre tes expulsions same­
di à Harbès à 14 heures 

L'Assemblée générale de 
la Sorbonne lance un appel 

à tous les étudiants en lulte 
de la région parisienne pour 
qu'ils rejoignent le cortège. 

Il faut que nous soyons 
là, par dizaines de milliers, 
pour soutenir el défendre 
nos frères immigrés contre 
les provocationsque ne man­
quera pas de (enter la poli­
ce ; et pour imposer la satis­
faction de toutes les reven­
dications des résidents des 
foyers Sonacotra et le re­
tour en France de tous les 
travailleurs immigrés expul­
sés ! 

Camarades, cette manifes-
talion de solidarité entre les 
étudiants en lulle contre la 
réforme réactionnaire du 2e 
cycle et les travailleurs im­
migrés aura une grande im­
portance pour le mouve­
ment étudiant. Nous mon­
trerons ainsi que nous som­
mes du côté des travailleurs. 

A Lorient, l a riposte 
A Lorient. deux comités 

de soutien se sont créés. 
L'un à l'hôpital Bodélio oU 
travaille Jean David. Les 
sections syndicales CFDT-

CGT et FO y participent 
ainsi que des travailleurs 
non-syndiqués. Dans un 
communiqué, le comité de 
soutien déclarait. 

****** 
Les sections syndicales 

de l'hôpital CFDTCGT-FO 
et les collègues de travail de 
Jean David, infirmier au 
poste de transfusion sangui­
ne de l'hôpital ont décidé de 
se réunir en un comité de 
soutien pour la défense de : 

• Jean David, 
• Romain Le Gall, em­

ployé de mairie, 
• Jacques Leforestier, étu­

diant en sciences éco. â 
l'IUTde Lorient. 

Incarcérés arbitrairement 
/eudi matin par la police. 

Tous '.rois sont des fils, 
des frères, des amis, des 
compagnons de travail aimes 
et estimes de tous. 

Il est intolérable dei les 
savoir derrière tes oarreàùix, 
en but à tous les moyens 
répressifs uniquement parce 
qu'ils défendent des idées 
nui ne plaisent pas au pou­
voir. 

PLATE-FORME 
DE SOUTIEN 

- Protestation contre 
l'arbitraire de l'arrestation 
de ces 3 personnes après 
perquisition effectuée à 6h 
du malin dans des condi­
tions plus que douteuses. 

- Libération immédiate 
des trois militants arrêtés. 

- Dénonciation de 
toutes les mesures de ré­
pression qui frappent de 
plus en plus souvent les tra­
vailleurs des villes ci des 
campagnes. 

- Protestation contre 
les projets de lois récents 
pris en conseil des minis­
tres qui visent à réduire 
la liberté individuelle. 

- Protestation contre le 
fait qu'on soit venu cher­
cher Jean David sur son 
Heu de travail. 

- Exigent sa réintégra­
tion a son poste de travail, 
quelles que soient les suites 
de l'affaire. 

Le comité de soutien 
appelle tous les démocrates 
et antifascistes qui adhérent 
â celte plate-forme, à ren­
forcer ses rangs, à assister 
â l'AG organisée par les sec­
tions syndicales citées ci-
dessus, le mardi 13 avril 
a 10h, salle-à-manger de 
l'hôpital et à répondre a 
toutes initiatives sur le plan 
local. 

Le 13 avril, une assem­
blée générale regroupant 
syndiqués et non-syndiqués 
s'est donc tenue, suivie 
d'une manifestation en ville, 
'en voiture, jusqu'à la sous-
préfecture. 

L'autre comité de sou­
tien s'est constitué à Plou-
hinec, localité d'origine de 
Romain Le Gall. Une réu­
nion a eu lieu, regroupant 
les différentes associa­
tions locales et une motion 
a été adoptée. 

Les marxistes-léninistes 
de Lorient ont distribué un 
tract sur les lieux de travaU 
des camarades arrêtés. D'au 
tre part, des bombages sont 
apparus sur certains murs : 
«Lisez l'Humanité rouge», 
«Vive le PCMLF ! » . 

D'autres initiatives sont 
en préparation. 

Lettre de Jean David 
au comité de soutien de Lorient 

Lè régime t libéral av.m 
cé» de Chirac, Po/ua et de* 
veut nous faire croire que 
l'État bourgeois par son au­
torité est la garantie des 
libertés individuelles et 
collectives de tous tes 
citoyens sans discrimina­
tion. 

Ce n'est qu'une illusion 
agonisante. Inculpés par 
M. Gallut, juge d'instruction 
â fa Cour de sûreté de 
l'Etat — «au nom du peuple 
français» — Romain Le 
Gall et Jean David sont 
sous mandat de dépôt à 
Fresnes et à fa Santé. Nous 
ne sommes ni des martyrs, 
ni des héros. 

Il faut simplement des 
exemples qui ne visent 
qu'une chose : créer une 
peur et une psychose che* 

l'ensemble des travailleurs 
de noue pays. 

Tout cet arsenal répres­
sif déployé à grand renfort 
de trompettes n'est qu'une 
vaste entreprise de chantage 
d'un régime aux abois qui 
s'atfolle devant un peuple 
qui refuse l'exploitation de 
l'homme par l'homme. Tout 
cela n'est qu'une prépara­
tion à la répression poli­
tique de masse. 

Tous unis à la base et 
dans l'action, luttons contre 
la répression et exigeons im­
médiatement : 

- La libération de tous 
les prisonniers politiques. 

- La levée des inculpa­
tions. 

• La suppression de la 
Cour de sûreté de l'Utat. 

Jean David 

non seulement en paroles, 
mais dans les faits. 

Car lorsque nous luttons 
contre la réforme réaction­
naire du 2e cycle, nous ne 
défendons pas des intérêts 
d'intellectuels sans rapport, 
ou même en contradiction, 
avec ceux des ouvriers et des 
paysans. Au contraire nous 
refusons que nos études ser­
vent à opprimer les travail­
leurs et à perpétuer ce régi­
me capitaliste qui est fail 
d'exploitation, racisme, chô­
mage, accidents du travail, 
oppression de la femme et 
misère du peuple. Nous re­
fusons une universilé qui 
nous mène au chômage ou à 
être des cadres dociles au 
service de la bourgeoisie. 
Nous refusons ce choix, t'n 
un mot nous refusons l'uni­
versité capitaliste.' 

Le mouvement éludianl 
fait partie du grand mouve­
ment de masse anticapilaliv 
te qui se développe à l'heure 
actuelle. Jamais depuis 6X 
tant d'usines n'avaient été 
occupées simultanément 
Des dizaines de milliers de 
petits paysans sont en lutte 
contre les trusts et les négo­
ciants qui les exploitent. 
Nous, étudiants en lulle 
contre la réforme réaction­
naire du 2e cycle, prenons 
place dans ce combat com-

Une déclaration 
des travailleurs algériens 

expulsés de France 
Les sept travailleurs al­

gériens expulsés de France 
vendredi dernier ont dé­
noncé lundi à Alger, dans 
une déclaration citée par 
l'agence «Algérie-Presse-
Sorvice», aies méthodes ar­
bitraires d'expulsion et 

l'attitude du gouvernement 
français à l'égard de la 
main-d'œuvre immigrée»-
«Ces agissements, ajoutent-
ils, ne peuvent contribuer 
à l'améliorât ion des rela­
tions entre les peuples 
algérien et français. » 

Orléans 

«Il y a sûrement 
quelque chose a faire» 

Les étudiants d'Orléans 
en grève se sont rendus 
mardi 20 avril au podium 
d'Europe 1, place Albert 1er, 
à l'occasion de l'émission 
publique «20 millions cash» 
de Pierre Bellemare. Ils vou­
laient obtenir 2 minutes 
d'antenne afin de lire le 
communiqué suivant : «Les 

mun. C'est pourquoi nous 
serons dans la rue samedi 
aux côtés de nos frères, les 
travailleurs immigrés des 
foyers Sonacolra, pour dire 
noire indignation contre les 
expulsions et noire soutien 
à leur juste lulte. 

Etudiants français et im­
migrés, travailleurs français 
et immigrés, même combat f 

Les aveux d'un permanent CGT 

Police et révisionnistes 
main dans la main 

Après l'arrestation de nos 
camarades une réunion avait 
lieu le lundi 12 avril a Lo­
rient. Y étaient présents la 
CFDT, la F E N , la CGT, 
l'UDB, le PS. le PC. Il y 
fut proposé de rédiger un 
texte pour la libération des 
marxistes-léninistes empri­
sonnés. 

Le permanent CGT pré­
sent déclarait alors : e,Atten 
tion .' Un a trouvé chu/ eux 
lu plùii des u poudrier vsi de 
Lorient, c'est de la subver­
sion ; on ne peut pas dé­
fendre n'importe qui h 
Ce qui évidemment est en­
tièrement i . i ' . ' Mais il faut 
bien que les révisionnistes 
inventent de tels mensonges 
pour essayer de saboter la 
riposte aux arrestations. 

l e permanent CFDT pré­
sent répondait alors : «Nous, 
nous sommes des incondi­
tionnels de fa solidarité ou­
vrière. Et, au fait, d'où 
tiens-tu ces informations, 
nous on ne sait même pas 
pourquoi ces camarades ont 
été arrêtés...» 

Le permanent CGT : aDe 
X..., c'est le commissaire des 
renseignements généraux ». 
Voilà qui en disait déjà 
long sur les rapports exis­

tant entre les responsables 
révisionnistes et la police. 
Mais ce n'était pas tout. 
Etonné, le permanent CFDT 
interrogeait : ail vous file 
des informations, comme 
ça, à vous tout seul ?» 

Et voici ce que le perma­
nent révisionniste répondait, 
devant tous les participants 
à la réunion : 

«Qu'est-ce que tu veux, 
on leur en donne, ils nous 
en donnent !D 

Bel aveu de la collabo­
ration active entre les révi­
sionnistes et la police contre 
les révolutionnaires. 

De multiples faits, dans 
le passé, ont déjà ample­
ment démontré cette col­
laboration. Il suffit de rap­
peler que c'est à la demande 
des dirigeants du PCF que 
le PCMLF a été interdit en 
juin 1968 par le gouverne­
ment. 

Ceci prouve si besoin 
en était que la lutte contre 
la répression doit se mener 
également contre les diri­
geants révisionnistes. Ils ne 
se contentent pas de cher­
che' à s'opposer à la riposte 
contre la répression, ils par­
ticipent pleinement à cette 
dernière. 

étudiants d'Orléans en grève 
exigent l'abrogation de, la 
réforme du second cycle, 
appellent à ta. grève généi'a/è. 
de l'Éducation nationale, 
condamnent ta répression 
qui s'abat sur te mouvement1 

étudiant..» 
Ils se sont heurtes aux 

videurs d'Europe 1 ainsi' 
qu'aux flics. Les étudiants 
ont lu leur communiqué aux 
personnes venues assister à 
l'émission. L'émission a 
néammoins continué. Les 
candidats étant enfermes 
dans une cabine insonorisée 
et les applaudissement étant 
enregistrés sur un disque. 

' Un des responsables a as­
suré les étudiants que les 
prochaines émissions au­
raient lieu en présence d'un 
solide cordon de policiers. 
Un i on m.il IN ii- de «La Répu­
blique du centre» a pris de 
nombreuses photos des étu­
diants (pholos d'identité 
en gros plan notamment) et 
a rejusé de donner la pellicu­
le aux manifestants. Les 
étudiants en grève s'élèvent 
contre dé telles mesures et 
sont déterminés à poursui­
vre la lutie jusqu'à l'abroga­
tion effective de la réforme 
du second cycle et à s'oppo­
ser à toute répression d'où 
qu'elle vienne. 

Meeting 
de soutien 

à Roland Agret 

A l'heure actuelle, l'état 
de saute de Roland Agret, qui 
a commencé depuis quelques 
jours une grève de la soif, est 
de plus en plus critique. Il est 
actuellement sous perfusion. 
Il est urgent de multiplier les 
initiatives pour exiger sa mise 
en liberté et le sauver ! 

Le Comité de soutien à 
Roland Agret appelle à un 
MEETING le VENDREDI 
23 AVRIL A 20 H 30 SAL L.F 
DE L'AGECA, 177 rue de 
Charonne à Paris (Métro 
Alexandre Dumas). 

Marie-José Agret inter­
viendra à ce meeting, où tous 
les éléments du dossier seront 
rendus publics. 

O'autie part une mandes 
tation est prévue à Marseille 
devant la prison des Baumel-
tes samedi 24 avril. 

Une nos informationsp.6) 
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l a F rance des luttes 

Foyer Lou Cantou (Montpellier) 

Après un an de lutte RASSEMBLEMENT 
C O N T R E LA REPRESSION 

ET LES LICENCIEMENTS 
Le 19 avril 1975 le per­

sonnel du Caillou, foyer de 
réinsertion sociale pour jeu­
nes filles en danger de 
prostitution, se mettait en 
grève pour obtenir la réin­
tégration d'un de leurs ca­
marades licencié sous . un 
faux prétexte. A partir de 
là le conseil d'administra-
lion qui gère rétablissement 

ne répond que par la ré­
pression : licenciement de 
tous les grévistes, expulsion 
par les flics, fermeture du 
foyer. 

DEPUIS UN AN le per­
sonnel ne cesse de lutter 
pour que tous soient réeen 
bauchés sinon au Cantou 
qui n'est pas encore réou­
vert, mais du moins à Mont­
pellier et dans des condi­
tions analogues. Tant que 
tous les travailleurs n'auront 
pas un emploi, ils sont dé­

cidés à continuer la lutte. 
Pour renforcer leur lutte 

et exprimer leur solidarité 
vis-à-vis des autres entrepri­
ses en lutte, les travailleurs 
du Cantou organisent un 
rassemblement au pavillon 
populaire sur deux mots 
d'ordre : «Non à tout li­
cenciement, non à la ré­
pression dans le secteur 
sanitaire et social». 

Déjà des travailleurs ont 
répondu favorablement à 
cette invitation : ceux de 
Griffet usine de Marseille 
occupée depuis un an, pour 
le secteur santé ; le Mas 
Cavaillac, le centre psycho­
thérapique de Thuir, L'Ifès 
de Marseille, les travailleurs 
sociaux en formation de 
Montpellier. Les travail­
leurs du Cantou invitent 
toutes les entreprises en 
lutte à participer à ce ras­

semblement, sous forme de 
stand de popularisation, de 
films ou diapositives, d'in­
terventions ou de sketches. 
Ce rassemblement aura lieu 
le 24 avril au pavillon popu­
laire de Montpellier de ISh 
à24h. 

Pour le contact écrire 
à la section CFDT du 
Cantou, syndicat santé, I 
rue Gouan, 34000 Mont­
pellier. 

Une brochure 
de popularisation 

Par ailleurs dans une 
brochure «Au foyer Lou 
Cantou la lutte continue», 
qu'ils ont réalisé dans le but 
de populariser plus large­
ment encore leur lutte, les 
travailleurs expliquent ainsi: 
Notre lutte qui est une lutte 
contre les licenciements a 

rencontre un certain nom­
bre de problèmes dus à 
2 faits : nos employeurs 
sonl des patrons bénévoles 
dans le secteur sanitaire et 
social ; ils sont ma/orltai-
rement de gauche». 

Ainsi ils expliquent et 
rappellent les origines du 
conflit, du licenciement, le 
pourquoi de la grève, etc. 

Les grévistes du foyer 
Lou Cantou expliquent 
pourquoi U était indispen­
sable d'attaquer les patrons 
dit de gauche : «Ce n'est 
donc pas de dire que nos 
patrons sont de gauche qui 
nous minorise, comme cer­
tains le prétendent, c'est le 
fait même qu'ils sont de 
gauche et influencent beau­
coup de travailleurs». C'est 
dans un but d'unité dans la 
lutte qu'ils organisent un 
rassemblement avec d'autres 
travailleurs. 

Massey-Ferguson, IHF, SGF 

3 grèves brisées par les dirigeants CGT 
Vo ic i trois exemples de grèves que les dirigeants C G T ont réussi à briser. Les discours de 

Séguy jouant les purs et durs de la lutte ne peuvent masquer les réalités quotidienns : la 
politique antiouvrière des dirigeants révisionnistes qui s'opposent au développement du mouve­
ment ouvrier. Toujours la même tactique d'isoler les luttes les unes par rapport aux autres, de 
semer te défaitisme et la division, le mépris des masses, le racisme. 

Cela illustre une fois de plus que dans le mouvement ouvrier le révisionnisme est le danger 
le plus grand, que pour obtenir satisfaction dans les luttes revendicatives, en même temps que l'on 
combat la politique capitaliste, i l est indispensable de combattre et démasquer la ligne idéologique 
et politique des révisionnistes à partir de leur pratique. 

Chez Massey-Ferguson 
à Marquettesles-Li l le 

Après 3 semaines de grè­
ve, les travailleurs de la Mas­
sey â Marquette ont voté la 
reprise du travail pour le 
mardi 20 avril. Depuis quel­
ques jours le mouvement 
s'essoufflait, mais les tra­
vailleurs en grève étaient 
encore 750 lors du vote de 
la reprise. 

Pour un nombre crois­
sant de travailleurs les cho­
ses sont claires: l'échec de 
cette grève, c'est le résultat 
du travail de sape des diri­
geants de la CGT. 

Pourtant, le mouvement 
de grève a été marqué par sa 
grande combativité dès le 
départ : plus de travailleurs 
en lutte qu'il n'y en a ja­
mais eu depuis 1968, plu­
sieurs manifestations de po­
pularisation, occupation du 
siège social, occupation de 
la «bulle !•: i i à Lille. 

Mais les dirigeants CGT 
ont tout fait pour que la 
lutte ne s'étende pas ou 
passe à un stade supérieur : 

— Ils lançaient des 
appels platoniques pat tract 
pour que les non-grévistes 

rejoignent le mouvement, 
mais s'opposaient à la mise 
en place de piquets de 
grève. 

— Ils démobilisaient les 
travailleurs en disant qu'oc­
cuper te parc d'expédition 
ce serait très difficile, que 
l'important c'était que la 
production soit bloquée. 

- En trois semaines, au­
cune collecte n'a été laite. 

En ce qui concerne les re­
vendications, les dirigeants 
CGT se sont vivement oppo­
sés aux augmentations éga­
les pour tous (aux 400 F» 
et ont mis en avant leurs 
«gadgets» : la grille de 
l'OS à l'ingénieur, et l'échel­
le mobile. Mais ils ont trou­
vé peu d'écho sur ce ter­
rain, tandis que malgré les 
aternoiements de la CFDT 
(voir HR No 467) les re­
vendications antihiérarchi­
ques étaient de plus en plus 
reprises, à l'intérieur même 
de la CGT. 

Ça n'était pas du tout 
du goût de leurs dirigeants. 
A vrai dire, les revendica­
tions ouvrières, le dévelop 
pement de la lutte, ça ne 
les intéressait pas. Pour qui 
en doute, voici ce qu'ils 
écrivaient dans un tract du 

5 avril : «Pour renforcer 
nos possibilité d'actions, il 
n'y a pas de miiacles : il 
faut se syndiquent. 

Bret, métallos de la Mas­
sey, le seul débouché â 
votre lutte, c'est votre par­
ticipation à l'opération pu­
blicitaire de «renforcement» 
de la CGT. pour le soutien 
au Programme commun. 

A l ' International 
Hervester France 
de Croix (Nord) 

Invités vendredi à la fa­
culté de Fiers, des tra­
vailleurs de la Massey, syn­
diqués à la CFDT en par­
ticulier, ont exprimé leur 
colère contre les trames qui 
ont fait arrêter la grève 
à PIHF (Croix) comme à la 
Massey. Un travailleur immi­
gré a même dénoncé le 
racisme de certains diri­
geants CGT. 

Par ailleurs, un ouvrier 
d'IHF a Ris-Orangis (ré­
gion parisienne), où sont 
employés 400 travailleurs, 
nous écrit que les syndicats 
ne leur ont strictement rien 
dit de la giève de leuis col­
lègues, laissant ainsi volon­

tairement ces dernieis dans 
l'isolement. 

«Dès que j'ai su la nou­
velle (par l'HR), j'en ai 
parlé à plusieurs gars qui 
se sont indignés de ce que 
les délégués de la boîte 
ne taisaient rien. J'ai en­
suite arrêté un délégué CG T 
fils sont 3 pour les ouvriers) 
qui m'a dit que "les gars 
d'ici étaient tellement cons 
que cela valait pas la peine 
de leur dire ces choses/â f" 
Quand je lui ai dit que 
c'était pourtant le premier 
travail d'un délégué, il m'a 
répondu qu'il s'en foutait. 
J'ai ensuite découpé l'arti­
cle Id'HRi que l'ai affiché 
dans les toilettes pour que 
tous les ouvriers sachent 
ce qu'on leur cache». 

Il faut que tous les 
ouvrieis de Croix sachent 
cela, que ceux de Ris-Oran­
gis auiaient voulu les ien 
contrer et notre correspon­
dant envisageait d'organi­
ser une collecte : t. On est 
pas riche, dit-if, mais je 
pense que ce qui compte 
le plus c'est le geste. C'est 
un geste de solidarité entre 
ouvriers d'une usine à l'au­
tre1». 

Lille-Wazemmes 

600 éboueurs en grève 
avec occupation 

Depuis le 14 avril, les 600 éboueurs de la TRU 
sonl en grève et une partie occupent jour et nuit 
leurs entreprises. Les travailleurs revendiquent : 
5 % d'augmentation, une Sème semaine de congés 
payés, l'amélioration des conditions de sécurité et 
d'hygiène, la réduction des tours. 

Comme le disent les gré­
vistes : «Il y a moins de 
10 ans on ramassait 8 ton­
nes maintenant on va jus­
qu'à 24 tonnes et même 
26». Cette grève est im­
portante car c'est la pre­
mière depuis 1968. Dans la 

CGT pour atteinte à la l i ­
berté du travail î Ils ont 
tenté de casser la grève 
en allant ramasser les ordu­
res près de la T R U de Wa-
zemmes. L'un d'eux à mê­
me provoqué les grévistes 
avec un bâton. Plus tard 

lutte, les travailleurs orga­
nisés en une section CGT 
combative se sont affrontés 
aux briseurs de grève de FO 
ultra-minoritaire à la TRU . 
Les jaunes de FO ont porté 
plainte contre la section 

A la société générale 
de fonderie 

à Ste-Jeanne (Sarthe) 

La grève a pris fin le 
14 avril. Les dirigeants révi­
sionnistes de la CGT, ont 
suivi leur vieille lengaine 
démobilisatrice : « I l laut 
savoii finir une giève mais 
dans ce cas il faut la finir 
tous ensemble pour pou­
voir poursuivre le combat 
après dans l'unité». Poui 
eux c'est «tous ensemble 
au boulot» mais jamais 
«tous ensemble et en mê­
me temps dans la lutte 
classe contre classe». 

D'une part les princi­
pales revendications 
I l 700 F pour tous, 0,50 F 
d'augmentation/heure), sont 
loin d'être satisfaites : 30 
ouvriers ont obtenu 0.50 F 
et 120 quelques centimes. 

D'autre part, les ouvriers 
n'ont pas été consulté pour 
la reprise : c'est l'intersyn­
dicale qui l'a décidé en co­
mité restreint après «négo­
ciation» et qui a ensuite 
puiement et simplement mis 
les travailleurs devant le fait 
accompli. 

Après une rapide enquête, 
il apparaît que la majorité 
des travailleurs était néan­
moins partisans de mener la 
lutte jusqu'au bout. 

D'ailleurs, un des chan­
tiers (30 tiavailleurs en­
viron), malgié cette déci­
sion, continue la giève. 

Une fois de plus il est 
prouvé qu'il n'est pas de 
pire ennemi que le loup 
déguisé en agneau. 

De nos correspondants HR 

il a prétendu avoir «été 
agressé et même sérieuse­
ment blessé par les gré­
vistes». FO a demandé à 
la T R U de porter plainte. 
Les ouvriers sont furieux : 
«C'est pas ï'O. c'est faux 
qu 'on doit les appeler». 

Les ouvriers se heurtent 
à l'intransigeance de la 
direction. De plus le pa­
tron dénonce les soi-disant 
«provocations de comman­
dos de Nord-Africains de 
Reims, Lyon et l'aris». Il 
s'agit là d'une grossière ma­
nœuvre raciste du patron 
destinée à briser l'unité des 
grévistes. Mais les éboueurs 
ne se laissent pas diviser : 
«Français et immigrés, nous 
ont-ils affirmé, on est unis 
à 100 % et on le restera». 

Le grand problème dans 
la grève des éboueurs c'est 
de réussir à gagner le sou­
tien de la population. Déjà 
le maire gaulliste de Wasque-
hal mise sur un prétendu 
mécontentement populaire 
pour briser la grève. Il fait 
circuler des camions par de 
soi-disant bénévoles pour 
ramasser les ordures. 

C'esl pourquoi les tra­
vailleurs de la T R U veu-
lent enlreprendre une gran­
de campagne de populari­
sation : ••// nous faut ex­
pliquer aux gens que notre 
tombât est celui de tous 
les travailleurs et qu 'ils doi­
vent nous soutenir»... 

Actuellement une puis­
sante vague de grèves ou­
vrières déferle sur le Nord. 
Après Desombre et la CIP, 
après Béghin-Say. voilà 
maintenant les abattoirs de 
Lille et la T R U qui enga­
gent la lutte classe contre 
classe pour leurs revendi­
cations. 

Cela atteste de la volon­
té grandissante de la classe 
ouvrière de rejeter cette 
société capitaliste de chô­
mage cl de misère. 

Correspondant II K. 
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la France des luttes 

Lip (Besançon) 

«ON TIENDRA !» 
Ccst avec un peu de re­

tard que nous rendons comp­
te de ce qui s'est pusse ven­
dredi jprèvniidi. 

Les LIP étaient dans la rue 
pour expliquer et populari­
ser leur lutte auprès des tra­
vailleurs. Les actions entre­
prises avaient été décidées 
par l'assemblée générale des 
LIP pour organiser une ri­
poste de masse aux tentati­
ves de licenciements qui se 
préparent. 

Pendant qu'une partie 
des ouvriers défilaient en vil­
le, scandant -chômage, ras 
le bol, LIP vivra et vaincra», 
d'autres étaient installés rue 
piétonne (la rue centrale). 
Prises de paroles, panneaux 
expliquant la crise du sec-
leur horloger ( plusieurs mil­
liers de chômeurs, de nom­
breuses petites boites de 
sous-traitance du Haul-Doubs 
en faillite, des réductions 
d'horaires), d'autres pan­
neaux donnait! un aperçu 
des salaires «élevés- ! pra­
tiqués dans l i boite(I 770 F 
bnit en moyenne pour un 
OSl . 414 peisonm-s gagnant 
moins de I 350 F par mois). 

d'autres enfin rappelant les 
derniers événements, lu co­
médie de la semaine derniè­
re (dépôt de bilan OM pas ?) 
destinée à démoraliser les 
travailleurs. Ils terminaient 
en s'opposanl à toule solu­
tion qui compromettrait leur 
emploi. 

La solidarité ouvrière 
n'est pas un vain mot. Nom­
breux étaient ceux qui s'ar­
rêtaient, posaient des ques­
tions. Des remarques fu­
saient «Votre combat, c'est 
le nôtre aussi», «Il faut re­
fuser tous les licenciements M , 
a l'union fait la forces. Cer­
tains soutenaient financière­
ment. Bref, de l'enthousias­
me, beaucoup de chaleur 
«on a le moral», disent les 
LIP 

La campagne d'informa­
tion el de popularisation 
comporte aussi des enquêtes 
effectuées dans la rue (il res­
sort de ces enquêtes que 
70 % de la population nous 
soutient mais que beaucoup 
manquent d'informations). 
Ils vont remédier à cela par 
une campagne massive de 
cnllages. de Iracls (l'alente. 

SNIA 

GRANDES M A N Œ U V R E S 
DU PCF 

(Suite d» la page 1) 
Alors que tes travailleurs 

de Chatoauioux sont en lut­
te pour imposer la garantie 
de l'emploi sur place dans 
leur usine (dont la fermetu­
re vient d être officiellement 
annoncée), ils appellent à 
un grand rassemblement le 
23 avril a Chateauroux pour 
la défense de l'aéronautique 
française, pour Concorde 

La CGT, obéissant aux 
décisions prises au plus haut 
niveau (Comité central du 
PCF) entend faite de cette 
manifestation une uaffaire 
nationale» (Krasuki sera 
présent). Appel à une grè­
ve générale à Chateauroux, 
délégations de travailleurs 
de l'ensemble des usines tra­
vaillant pour l'aéronautique 

Plus question d'unité, au 
jourd'hui La CFDT et ses 
militants qui refusent de 
s'engager sur1 la voie de la 
-défense de Concorde- se 
voit imposer le diktat : «ou 
bien vous suivez ou vous 
serez écrasés» c'est à peu 
prés ce qui leur a été signifié 
lors d'une réconte intersyn­
dicale 

Mais les révisionnistes 
creusent leur propre tombe. 
Loin d'intimider la CFDT et 
ses militants, -l'arroganceet 

le mépris affichés par les res 
ponsables du PCFCGT, ont 
ouvert les yeux d'un certain 
nombre de travailleurs 

Les sections CFDT de 
l'ensemble des usines de la 
SNIA, ont ainsi décide de 
s'opposer à cette journée 
d'action. Elles appellent leurs 
adhérents et sympathisants 
â manifester à Chateauroux 
notre soutien A la lutte me­
née par ceux de l'urine de 
Déols (municipalité révision­
niste) pour l'emploi, contre 
les mutations autoritaires, 
pour les 40 heures sans per­
te de salaires ! 

Cela ne fait guère l'affai 
re de la CGT et du PCF qui 
ont redoublé leurs attaques 
contre la CFDT 

De plus en plus nombreux 
sont les militants syndicalis­
tes décidés a s'opposer réso­
lument a ce que les luttes 
des travailleurs soient utili­
sées par le PCF au profit de 
sa politique bourgeoise 

Un travailleur faisait ie-
marquer : - Voila un avant-
goût de ce qui nous attend 
quand ils seront au pouvoir». 
Faisons du 23 avril une gran 
de journée de lutte contre la 
bourgeoisie capitaliste et la 
bourgeoisie tévisionniste 1 

Correspondant HR 

QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

NE LE JETEZ PAS! 

DONNEZ LE OU AFFICHEZ-LE! 

gare, marchés, etc.) et la sor­
tie d'un nouveau LIP-Unité 
distribué dans toule la Fran­
ce. 

Pendant ce temps-là, le 
PCF avait distribué la veille 
un tract attaquant la lut 
te des LIP. Selon cet mes-
sieurs cravalés «certains (en­
tendre La CFDT) répandent 
des illusions en essayant 
d'aménager le système !... 
divisent les travailleurs, les 
égarent, les empêchent d'ob­
tenir satisfaction, les pous­
sent à des actions avcntnriv 
tes, les poussent à l'attentis­
me donc au découragement 
etc.» (on en passe) Suit un 
vibrant couple! sur les bien­
faits du Programme com­
mun. 

Ils oublient de dire qu'en 
récluntant une action dès le 
début, sans mobilisation, 
sans rapport de force, sans 
soutien de masse, ils cher­
chaient en fait à faire casser 
la gueule aux LIP. 

Pas de chance pour eux : 
ils sonl déjà mal vus à l'usi 
ne de Palenle. et s'ils conti­
nuent, ça va empirer ! Les 
travailleurs n'apprécient pas 
de se faire insulter, eux el 
leurs délégués, alors qu'ils 
luttent pour ne pas rejoin­
dre les 4 000 chômeurs bi­
sontins. 

«On tiendra» disent les 
LIP Soutenons-les au ma­
ximum 

A suivre ! 
Correspondant HR 

Victoire des travailleurs 
de chez Langlois (Rennes) 

La société Langlois, entreprise de stockage et de 
distribution des produits chimiques sur l'Ouest, emploie 
IbO travailleurs. Depuis le 4 avril 130 personnes (90 % 
des ouvriers et la moitié des employés de bureau) sont 
en grève au siège de Rennes ainsi qu'à la succursale du 
Mans, pour une augmentation '250 F pour tous, le res­
pect des 40 heures pour les chauffeurs, 20 F d'Indemnité 
de repas pour les chauffeurs, I heure d'information syn­
dicale et le paiement des /ours de grève», n'acceptant 
pas l'annonce de 2,75 %. 

Sous U pression des travailleurs organisés dans la 
CFDT, et devant leur détermination, étaient organisés : 
piquets dégrève, fouille des voilures des cadres, inlercep-
t ion de la marchandise sortie en «douce» par le patron. 

Le patron a tenté d'isoler la section syndicale et de 
dénigrer la grève ; peine perdue puisqu'aussitôt 16 em­
ployés de bureau rejoignaient les grévistes dans l'action. 

Devant la volonté des travailleurs, le patron devait 
finalement lâcher : *28Q F pour tous, échelonnés sur'3 
trimestres, 44 heures pour les chauffeurs', 18 F d'Indem­
nité de repus, et la dernière fournée de grèx'e payée». 

Correspondant HR 

Les centres FPA s'organisent pour la lutte 
U y a toujours eu des luttes à la formation 

professionnelle pour adultes t Al'l'A), mais elles 
sont restées isolées Jusqtt ici. l'ourlant la lutte de 
Saint-f.tienne-de-Rouvtay contre l'expulsion de 
stagiaires a trouvé un certain écho dans plusieurs 
centres. 

A Champs-sur-Marne. Meudon et Stains. des 
sections syndicales stagiaires CGT et CFDT ont été 
créées en JU7S. Une coordination se développe 
régulièrement entre les trois centres pour mobiliser 
tes stagiaires. File aboutit a un cahier de reven­
dications et à une pétition pour l'abrogation de 
l'accord entre l'I'nion des industries métallurgiques 
et minières (UIMM) et FO, CFTC. CGC qui déqua­
lifie les certificats il' I /.Ile uhoutit également à 
une délégation au ministère du travail, la semaine 
dernière, où certaines des revendications ont été 
a notées». 4 Maux une section CGT a été créée 
en novembre /°75. après une large consultation 
des stagiaires, lace a une tentative de répression 
en mars, la masse des stagiaires se mobilise, avec le 
soutien d'autres centres 

La direction de Meuux et celle de Moniivuit 
(siège de VAFPA) doivent reculer. 

Il a été décidé une coordination nationale fin 
avril, avec tous les centres A FPA de France, pour 
unifier le mouvement, le renforcer et faire aboutir 
les revendications, en particulier pour un statut de 
travailleur à part entière et le droit de se syndiquer 
Une autre question est celle du statut de «travail­
leur en formation- réclamée pour seller avec ceux 
qui ont les mêmes problèmes de formation. 
L'A FPA ou le ministère du Travail est l'employeur 
et les stagiaires veulent les mêmes droits que les 
autres travailleurs, par exemple : « L e s droits 
syndicaux, la sécurité sociale» . « N o u s refusons et 
lut lous contre le risque de chômage en l i n de 
singe» . 

Seule l'unité d'action à la base et sur des oh/cc 
tifs clairs permettra aux stagiaires A FPA de se 
mobiliser et remporter des victoires. 

Ci-dessous une lettre d'appel de coordination 
des luttes FPA de France lancé par les stagiaires 
et la section syndicale CGT de Meaux. 

Dans toutes les F P A 
coordonnons 
nos actions 

La section syndicale CGT 
du FPA de Meaux et les 
représentants des stagiaires 
non-syndiqués lancent un 
APPEL NATIONAL aux 
FPA de France en vue dr 
coordonner leuis actions 
sur la base des problèmes 
communs que nous vivons 
qui se traduisent par de» 
revendications sensiblement 
communes, notamment 
celle d'obtenir des garanties 
d'embauché à notre quali­
fication réelle ! (elle d'avoir 
un salaire décent, celle con­
cernant les conditions de vie 
à l'intérieur du centre (li­
berté syndicale el d'exprès 
sion politique et culturelle) 

Pourquoi lancer 
un tel appel 

aujourd'hui ? 

Nous pouvons lous cons-
ilcr, par '.• 'chos même 

limités de la presse notam­
ment, qu'à la faveur de la 
cr i* , du chômage, les tra­
vailleurs en formation ou en 
reconvertion refusent d'élrc 
des chômeurs en sursis, 
qu'on limite nos droits 
acquis par de dures luttes, 
pour faire de nous des tra­
vailleurs dociles, qu'on se 
serve de nous pour établir 
une concurrence avec les 
autres travailleurs afin de 
faire pression sur les salaires 
el le* qualifications (déjà 
dans les mines, la métallur­
gie, les patrons ont obtenu 
la légalisation de ce qui se 
pratiquait l'embauche 
sous-qualifiée). 

D'autre part que ce soit 
a Rode/, à Nîmes, à Rouen, 
à Bourg-en-Bresse, à Deca-
/e-ville, à Dunkerque. à 
I ardy, à Meaux, la lutte 
des stagiaires pour imposer 
leurs droits les plus élémen­
taires s'est traduit de la part 
de l'administration par une 
n.-prewrm systématique qui 
n'a pu être mi» en échec que 
par la mobilisation.l'organi­
sation des stagiaires et la 
solidarité des autres centres 

l'esi dans ces conditions 
donc que nous avons créé 

mie section syndicale afin 
de nous relier à la lulle des 
autres travailleurs contre la 
crise, que nous appelons 
tous les centres FPA à s'or­
ganiser soit en seclion syndi­
cale, de préférence, soit en 
organisation autonome des 
stagiaires, à établir une pla­
ie-forme revendicative com­
mune et à se coordonner 
rapidement en vue d'obtenir 

nos revendications. Déjà 
des coordinations régionales 
se sont instaurées informel 
lemenl, aujourd'hui à nous 
de nous organiser nationa-
lement ! 
Poursuivons le mouvement 

de syiulicalisaliun et 
d'urganisalion ! 

Avançons sur la voie 
de la satisfaction 

de nos revendication.* I 

POUR L A C O O R D I N A T I O N 
Q U E S T I O N S P O S E E S A T O U T E S L E S F P A 

Pouvez-vous nous répondre rapidement car une coor­
dination nationale est prévue dans le courant avril et 
nous souhaiterions la participation du maximum de 
centres (déjà une vingtaine ont lépondu à notro appel). 

A PREPARER : 
- Un compte rendu de la situation sur voire centre. 
- Un projet de plateforme revendicative. 

Des propositions d'action. 
• Et surtout mener le débat avec le maximum de 

stagiaires car c'est avec eux qu'il 'audra compter. 
• Envoyer une adresse sûre pour la correspondance I 
- Notre adresse . Gilles Bodlot chez Picchi Christian 

Bât. C 5 - Résidence Buffon 
77100 Meaux 

Des stagiaires de Meaux 
et de la section syndicale CGT 
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informations générales 

Affaire Agret 

Dimanche, Marie-José Agret à Rouen 
C'est vers 10 heures que 

Marie-José Agrel s'est instal­
lée dans la cathédrale de 

Rouen, le dimanche de Pâ­
ques, pour rencontrer Leca­
nuet. Le Garde des Sceaux, 

A propos des expulsions 
des travailleurs de la Sonacotra 

Communiqué de presse 
L E SYNDICAT CFDT DE L'ADMINISTRATION 
C E N T R A L E DU MINISTERE DE L A JUSTICE 
E T L E SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE 

A la suire de l'expulsion 
de Fiance de deux délégués 
du.Comité de coordination 
des foyers Sonacotia en gré 
ve de loyers, et de •l'opéra­
tion de police menée à l'au­
be, du 16 avril 1976, pour 
démanteler cette organisa­
tion représentative de 12000 
travailleurs en arrêtant une 
dizaine de ses militants en 
vue de leur probable expul 
sion : 

dénoncent l'absence 
de garanties dans laquelle 
s'accomplissent de façon per 
manente ces opérationsdont 
le premier effet est une dis 
parition "légale*, dans le se 
cret de ceux qui en sont 
l'objet ; 

constatent que lespra 
tiques démontrent que les 
procédures existantes sont 
des simulacres et laissent un 
pouvoir absolu au ministre 
de l'Intérieur ; 

dénoncent la carence 
du droit privant toute une 
catégorie de travailleurs dss 
garanties juridiques élémen­
taires (droit d'association, 
protection des délégués) ; 

s'indignent de la façon 
dont i l est ainsi porté atteùv 
te aux libertés des travail 
leurs en lutte, pour faire 
aboutir leurs revendications ; 

affirment l'égalité des 
droits de tous les travailleurs. 

M E E T I N G - D E B A T B R E S I L 
J E U D I 22 A V R I L A 12 H M) 

A M P H I 34 A 
U N I V E R S I T É P. V U - métro Jussieu 

Pour prolester contre la venue de Geisel . respon­
sable de la lerrctir et des tortures au Brésil et en 
Amérique latine. 
Sol idar i lé avec le peuple brésil ien en lu l le contre 
le fascisme et l'impérialisme américain. 
Pas un sou pour la dictature mil itaire. 
Giscard complice. 
Amnistie générale. 

organisé par le Comité de solidarité France-Brési l 
119. rue Jacob - Paris 6e) el avec le soutien des 
sections des syndicats d u personnel de Jussieu : 
( 1 1 ) 1 iSCi l -N . C N R S » . C G T ( S N P E S B el 
S N T R S l . S N C S - F E N . 

Le Tibet 
a u j o u r d ' h u i 
l'Association 
des Amitiés 
Franco-
Chinoises 
vous invite 
a une 
conférence 
de 

Han 
VENDREDI 23 AVR IL 1976 
à 2Qh30 à la M U T U A L I T E 

maire de Rouen s'est d'ail­
leurs défilé, partant avant la 
fin de la messe... ! 

Marie-José et les quel­
ques personnes qui raccom­
pagnaient se sont alors re­
trouvées face à l'archevêque 
qui mus des apparences po­
lies expliquait qu'il ne fera H 
rien, que ça ne le concer­
na il pas ! 

presque «gentil» qui durant 
40 minutes lui a répliqué 
que l'enquête policière en 
vue au nom de la révision du 
procès serait terminée d'ici 
la fin de la semaine. 

De son coté celui-ci a de­
mandé à sa femme d'inter­
rompre la grève de la faim ; 
la décision doil être prise 
incessamment. 

Hnluiul Agrel, 

Finalement très fatiguée 
par l'attente (c'était son l i e 
jour de grève de la faim». 
Maiie-José s'est faite trans­
porter au domicile de Leca­
nuet devant lequel elle s'est 
allongée seule... mais surveil­
lée par une foule d'argou-
sins ) 

Finalement elle a été re-
recue par un Lecanuet poli. 

A Monlreuil où est reve­
nue Marie-José, la solidarité 
populaire continue à se 

manifester : ce lundi des 
gens du quartier, des habi­
tants de Montreuil viennent 
avec des mots simples, pren­
dre des nouvelles, exprimer 
leur solidarité. 

Correspondant Montreuil 

Témoignage 

Aux femmes en chômage, on dit 

«Retournez à vos casseroles!» 
J'étais auxiliare dans l'ad­

ministration, je tus licenciée 
à cause duumanque de cré­
dit» ; bien sûr ta ne s'appelle 
pas «licenciement pour rai­
son économique». En tout 
cas pas d'indemnités et seu­
lement l'aide publique ver­
sée par l'ANPE. 

Mais j'avais dans l'idée 
qu'étant inscrite à l'ANPL 
je conscivciais intégralement 
mes droits de TRAVAIL ­
LEUSE. Eh bien non ! La 
femme au chômage se trouve 
immédiatement considérée 
comme «mère au foyer» el 
non comme une travailleuse 
qui a été privée de son em­
ploi. 

uTrès bien, me dit la di­
rectrice de la crèche où est 
gardé mon gar çon, vous aile/ 
pouvoir garder voire en­
fant !» Une mere à la maison 
qui ne voudrait pas gardci 
son cillant est sûrement une 
mauvaise mère ; et l'enfant 
s'épanouit sûrement mieux 
dans le giion de sa meie. 
seul, dans un petit apparte­
ment du 10e... J'ai demandé 
un délai, j'ai dit qu'il me fal­
lait chercher un autre travail, 
donc Ijire des démarches. 

passer des lests, pointer à 
l'agence. De loules façons 
rien dans le règlement des 
crèches n'autorise la direc­
trice à foutre les gamins à la 
porte. Mais la pression mo­
rale est forte. 

Mais plus forte encore est 
la pression financière : la 
Caisse d'allocations familia-
I es suppr i me l'a 11 oca t io n f r a i s 
de garde (qui pour un revenu 
moyen couvre une giandc 
partie du coût de la crèche). 
C'est sans appel ! Quel foyer 
pourra payer 300 ou 400 F 
de garde, avec un salaire en 
moins ? 

Alors la femme chômeu­
se retrouve chez elle avec les 
enfants toute la journée. 
Sans doute espère-t-on 
qu'elle finira par accepter, 
au moins pendant un temps, 
ce rôle forcé de «mère au 
foyer» et qu'elle se lassera 
d'aller pointer. Cela fera une 
chômeuse de moins dans les 
statistiques. 

MAINTIEN DES AIDES 
DE GARDE D'ENFANTS 
voilà une revendication à 
exiger pour les travailleuses 
au chômage. 

Une lectrice. 

POUR UN 

1er MAI 

DE CLASSE 

Orléans ET DE MASSE 
Partout en France lus ouvneis. les petits paysans, 

les étudiants sont en lutte. Et cette lutte c'est de plus 
en plus consciemment contre le système capitaliste qu'elle 
se mène. Alois il faut que tous les mouvements s'unissent 
sous la direction de la classe ouvrière. Le 1er mai 76 sera 
une occasion importante pour manifester cette unité ou­
vriers, paysans, étudiants contre le capitalisme. 

Dans noue région les militants communistes re­
groupés autour de leur journal «L'Humanité rouge» 
organisent 

.un meeting régional le 2 mai à 15 heures à la 
salle des Carmes (rue des Carmes) à Orléans. 

Ce rassemblement comportera trois parties : 
1/ les réalités de la lutte des classes de la région orléa-

naise 
2/ la situation internationale dominée par la lutte des 

peuples contre l'impérialisme et l'hégémonisme et la 
rivalité entre l'URSS et les USA : les facteurs de guerre 
et de révolution croissent en même temps 

3/ enfin les communistes marxistes-léninistes après 
avon i appelé ce que sont le PCF et l'Union de la gauche 
présenteiont leurs propositions : 
- reconstiuire par une lutte «classe contre classe» l'uni­
té de la classe ouvrièie en balayant l'influence des révi­
sionnistes et édifier te Pai ti du prolétariat : le Parti mar­
xiste-léniniste unique. 
- unir le peuple autour de la classe ouvrière et de son 
Parti 
- engager la France par la Révolution prolétarienne 
dans la voie socialiste garantie par la Dictature du prolé­
tariat 
- mais aussi arracher et défendre notre indépendance 
nationale face aux impérialistes russes et américains, ce 
que seule ta classe ouvrière est capable de faire, dévelop­
pe! la solidarité anti-impérialiste et an ti hégémonique 
avec tous les peuples du monde. 

En avant, camarades et amis, pour faire du 1er mai 
76 une étape importante du combat de classe des exploi­
tés et opprimés I 
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Cinéma Variétés 
Une lectrice nous écrit 

«LE J U G E E T L'ASSASSIN» 
. . . .ET L E P E U P L E 

Je suis allée vuir «Le Ju­
ge e! l'assassin» de Bertrand 
Tavernicr. Un film sur les 
mécanismes de la justice en 
1X93 tannée de la loi « scélé­
rate» contre les ouvriers, 
juste avant 1897, année de 
la loi sur les droits de la dé­
fense). 

l.'Assassfn (Miche/ Gala-
bru} : un homme, devenu 
fou à force de brimades, 
d'amour déçu, de solidude 
et de... 2 balles dans la tête, 
(un aperçu sur les «hôpi­
taux» psychiatriques du I9e 
siècle). 

Le juge (Philippe Noiret) : 
un gros bourgeois qui ne 
cherche a prouver qu'une 
seule chose : l'homme n'était 
pas fou et a accompli ses 
multiples meurtres en plei­
ne conscience, parce que les 
«cheminots» (ceux qui font 
la route) ont le vice dans la 
peau. Tout le film, le juge 
traque l'homme fou, par la 
ruse (car il n'y a rien de lé­
gal dans ses interrogatoires) 
et obtient même «d'experts» 
le certificat tant attendu : le 
meurtrier est déclaré sain 
d'esprit. Donc on peut le 
cond atnner à mort et Mon­
sieur le juge pourra asseoir 
sa renommée politique sur 
l'ordre et le respect des 
bonnes mœurs. 

Tout ceci pourrait faire 
un bon film «libéral», dé­
nonçant l'arbitraire de la 
justice bourgeoise. D'ailleurs, 
l'analyse de la société bour­
geoise (la seule étudiée dans 
le film) est assez juste : com­
plicité de la justice et du pa­
tronat, esprit arriviste du ju ­
ge bourgeois, alors que le 
procureur, homme de la no­
blesse, qui voit les valeurs 
de sa classe bafouées, ne 
trouve qu'une solution : le 
suicide. 

Tout se gâte lorsque Ber­
trand Tavernier (le réalisa­

teur des films), qui effectue 
là un réquisitoire contre la 
peine de mort, appliquée aux 
«fous», mélange l'affaire 
Dreyfus (des affiches appa­
raissent dans le film), pour 
laquelle le peuple n'est ja­
mais descendu dans la rue. 
car il s'agissait d'un règle­
ment de compte entre hour-

teur pour avancer sa solu­
tion de rechange. Voila ce 
que je pensais du film en 
sortant du cinéma. 

Et puis, par hasard, dans 
France Nouvelle (hebdoma­
daire central du PCF),je suis 
«tombée» sur un article trai­
tant de ce film par Roland 

>en*, d'un cinéma dont l'i­
déologie ressemble fort à 
celle prônée par la nouvelle 
bourgeoisie apparue à la 
tête du PCF en particulier ; 
caractère social du sujet trai­
té, pseudo-réalisme, acteurs 
populaires (Noiret et Gala-
bru) tout pour faire un 
«bon» film, pour «toucher 

Lé drapeau rouge : une caution pour avancer une solution **> rechange (l>K) 

geois ; les grèves ouvrières 
de la fin du siècle et... les 
drapeaux rouges, que Ion 
voit surgir par miracle à la 
fin. alors qu'on ne voit ja­
mais au cours du film le 
peuple en lulte. 

Aussitôt, l'amalgame se 
fait dans notre téle entre ce 
pauvre foupersécuté. «anar­
chiste de Dieu», et les lulles 
de la classe ouvrière. Finale­
ment, ce n'est pas une justi­
ce révolutionnaire qui est 
proposée, mais une justice 
de «gaucher, avec respect 
des droits de la défense et 
c'esl tout. Le drapeau rouge 
serl de caution au réalisa-

VVeyl. Confirmation de mes 
impressions R. Weyl associe 
le juge a Ponia el à Leca­
nuet, agite avec fierté le dra­
peau de «l'humanisme», de 

la philosophie globale du 
cœur à gauche» (?) el vénè­
re «les progrès de la crimi­
nologie el du droit pénal». 

M. Tavernier, M. Weyl, 
Lecanuet vous dit merci : 
vous ne remettez pas en 
question la justice bourgeoi­
se. 

Ceci doit encore une fois 
nous mettre en garde con­
tre l'apparition sans cesse 
confirmée, avec de gros mo­

le cœur de l'ouvrier» et nous 
faire participer à la grande 
bagarre entre cliques bour­
geoises, majorité et Union 
de la gauche. E l n'en dou­
ions pas. cela marche relati­
vement bien. Il nous faut 
vraiment dénoncer et dé­
masquer cette offensive idéo­
logique de la bourgeoisie et. 
d'un autre côte* promouvoir 
un art. un cinéma proléta­
rien au service des luttes, ca­
pable de combattre efficace­
ment celte manœuvre et de 
proposer autre chose qu'une 
solution bourgeoise. 

Une lectrice de 
Seine-St-Denis 

Les Beatles rejoueraient 

Une offensive financière 
«Cet back». 2He au hit 

anglais. «Paper back writer» 
23e. «Hey Jude» 12e et 
«Yesterday» Se : 4 titres 
dans la même semaine el 
tous «très bien classés». En 
plus, ce ne sont pas des chif­
fres officieux mais ceux 
donnés par le très officiel 
British market research bu­
reau ( I ) . Cet organisme ras­
semble le nombre de disques 
vendus sur environ 300 
points de vente et en établit 
la lisle de 30 à I : c'esl le 
principe bien connu du Hil-
parade. Ce hit est diffusé 
chaque mardi el chaque di­
manche sur les ondes de la 
radio officielle :1a BBC. 

C'est donc fait ! Dans la 
première quinzaine de mars. 
EMI (2) a ressorti 23 «sim­
ples» (45 tours) du groupe. 
C'esl ce qu'on appelle la-
bas la Beat les-Bonan/a Ft 
comme Bonan/a signifie 
filon riche on voit tout de 
suite clair sur les intentions 
de ces messieurs : le filon, ils 
l'ont trouvé effectivement ! 
Pour preuve : ("un de ces 
disques, «Yesterday». était 
déjà la semaine suivante 
après sa sortie. 17e meilleu­
re vente dans le pays : c'est 
dire comme «c'est une affai­
re qui marche» ! 

L A S O I F 
D E L ' A R G E N T 

Il semblait pourtant que. 
séparément, Paul Mac Carl-
ney. Ringo Si .m. (îeuege 
Harrisson et John Lennon 
continuaient de gagner 
beaucoup d'argent et de fai­
re fortune. En effet, cha­
cun 'd'eux a continué la car­
rière dans ce domaine ( quand 
il n'a pas fail du cinéma en 
plus M l-h bien, c'esl à croi­
re que ces 4 messieurs ne 
sont pas «rassasiés» car on 
parle de plus en plus dans 
les milieux musicaux anglais 

Lyon 

Villeurbanne 

Comment Yukong 

déplaça les montagnes 

A u CNP - L y o n (40 rue du président Édouard-
Herr iot ) . Séances à 12 h 15, 15 h 2 5 , 18 h 35 et 
2 1 h 3 0 : La Pharmacie (1 h 18) et L e Vil lage de 
pêcheurs (1 h 3 9 ) . 
A u CNP - Vil leurbanne (4 avenue Henri-Barbus­
se). Séances à 14 h (sauf samedi, dimanche et 
fêtes), 17 h 2 0 et 2 0 h 4 0 : Une Femme, une 
famil le ( 1 h 4 5 ) , Entra înement au cirque de 
Pékin ( 1 5 mn) , et Une Caserne ( 5 4 mn) . 

URSS Un nouveau pas 
dans le mépris de la femme 

Un article paru dans «45 
Express», hebdomadaire 
édité à Orléans, rapporte que 
depuis peu les concours de 
beauté féminine sont permis 
en URSS. Désormais, les fil­
les du peuple soviétique 
pourront se briser sur un 
nouveau miroir aux alouet­
tes qui sévit depuis long­
temps chez nous, dans les 
pays capitalistes. «Toutefois, 
précise l'hebdomadaire, il ne 
faut pas s'imaginer que ces 
charmantes jeunes filles défi­
lent comme chez nous, tou­
tes voiles dehors ou... sans 
voiles (ou presque). •• En 
effet, les dirigeants du pays 
ont une conception beau­
coup plus «rusée» mais 
d'autant plus réactionnaire 
de la femme. <En Union 
soviétique, rapporte l'hebdo­
madaire, et selon la déclara­

tion d'une personnalité offi­
cielle : "Il est humiliant 
pour une femme de gagner 
un concours grâce a ses sen­
tes qualités physiques". Les 
concurrentes doivent faire 
pieuve d'esprit et de dons 
personnels, autant que de 
chaimes physiques, et com­
me elles défilent... en tablier, 
ces chat mes sont dus à la 
simplicité des cotonnades 
qui les enveloppent. Car trop 
facile, évidemment, d'aveu­
gler un jury avec la pointe 
dressée d'une poitrine avan­
tageuse qui exibe tout ce 
qu'elle peut d'elle-même. 

Les candidates au titre de 
miss Russie doivent donc 
pouvoir répondre avec pei.'.-
nence aux questions qu'on 
leur pose, pi épater un plat, 
tepaier une tobe de poupée, 
régler un téléviseur, etc.* 

Et voilà 1 Le tour est 
joué 1 Sous couvert de luttes 
contre l'image sexuelle que 
le système capitaliste impose 

à la femme, les nouveaux 
bourgeois russes qui ont pris 
le pouvoir en Union soviéti­
que, inculquent à la manière 
des dirigeants capitalistes 
occidentaux, la conception 
de la femme coupée du 
monde, vouée à un travail 

ménager, que Lénine, sans 
jamais le mépriser, a toujours 
qualifié d'abrutissant pour 
la femme du peuple. Voilà 
que ces messieurs demandent 
à miss Russie de montrer ses 
qualités de femme d inté­
rieur. Concours de Beauté 

ou Concours de Ménage, 
voilà deui aspects d'une 
même conception réaction­
naire de la femme. 

d'un éventuel retour du 
groupe à la scène. 

Les obusiness-men» de la 
musique savent ce qu'ils 
l'ont ! Un porte-parole de la 
maison EMI crache le mor­
ceau dans une interview a la 
revue musicale britannique 

Ne\i musical express». Sans 
sourciller, il déclare que 
«toute une nouvelle généra-
lion est prête (entendez. : à 
acheter les Beatles à nou­
veau), alors nous ressortôns 
les disques». Autrement dit : 
ils en veulent, alors profi­
tons-en ! 

F l il faut absolument que 
ça marche, ou fait tout dans 
celle voie : cette même re­
vue musicale propose com­
me second prix à un nm 
cours qu'elle organise... 10 
coffrets des 23 disques !N 

Pour qu'il se vende bien, 
tout produit doit être atti­
rant : aussi a-t-on fait des 
pochettes spéciales, une l'ace 
comportant la photo cou­
leur des 4 «chéris». La Seule 
chose qu'on nedit pas.c'esl 
combien de Livres Sterling 
les jeunes «teeiingers» an­
glais vont devoir donner en 
échange de la marchandise, 
Dans celte affaire, il y a des 
dollai v h< ;iLK"tip de dollars 
el de Livres Sterling à ga-, 
trier. Gageons que les 4 gar-? 
c<ms dans le vent» sauront 
ne pas les laisser... s'envo­
ler ! ...... . „ * ; ! 
'I) Hi»-au d'éiude \u> h- numbe, 
biiiamiique. 

tJ/Mahiiri de disants qui \ (M 

• i - / ' . il* ••l'allant » et qui n est 
/m.lç Jai yinue ; elte disujbue', 
iimammeai le\ etuenisitemems^ 
d'un XI'-NIH- qui s'appelle Queèn\ 
et qui a été tout récemment\ 
HhithU'e i< nielle disque en 
Xleti'tit piudaiit « semaine* .".* « 

La noblesse 

anglaise 
i 

sur la paille 
Le «Debrett's Guide»,"le 

Boilin de la noblesse britan­
nique dont la dernière édi 
tion parait â l'occasion du 
50c anniversaire de la reine 
Elisabeth, révèle que les aris­
tocrates sont obligés de ré­
duire de plus en plus leur 
train de vie. 

La hausse vertigineuse du 
coût de la vie a déjà con­
traint plusieurs de ces pau­
vres petits à abandonner 
leur pied-à-terre à Londres, 
situé généralement autour 
des squares des quartiers de 
Mayfair, Belgravia et Ken-
sington, note l'éditeur dans 
sa préface. 

La nouvelle édition du 
«Debrett's Guide» a mille 
pages de moins que la pré­
cédente parue en 1*173. Llle 
a en effet été épurée des 
membres de la petite nobles­
se qui doivent se contenter 
désormais de Figurer dans le 
« Kelly's f landbook » , annuai­
re moins prestigieux que le 
«Debrett's Guide». 
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document 

Apprendre auprès du peuple 
palestinien 

Nous publions de larges extraits de l ' intervention faite par la J C M L F , le 16 avr i l , lors du meeting de soutien à la jeunesse palestinienne. 

Palestine : ce mot évoque bien des cho­
ses dans la jeunesse de notre pays. U évo­
que une juste cause, le combat pour l'indé­
pendance et la liberté. Il évoque le combat 
des peuples contre l'impérialisme sous tou 
tes ses formes, le combat de la révolution 
mondiale contre les forces de la contre-
révolution, le combat pour un monde nou­
veau débarrassé de l'exploitation et de l'op­
pression des peuples. Voilà pourquoi la 
Palestine est chère au cœur de la jeunesse 
révolutionnaire de France. 

La Palestine, c'est un combat auprès 
duquel nous avons beaucoup à apprendre. 

Et d'abord ceci : la confiance en l'ave­
nir, la confiance en la révolution. Une 
cause juste finit toujours par avoir un lar­
ge soutien, finit toujours par l'emporter 

En 1948, les sionistes, avec l'appui de 
l'impérialisme, usurpaient la patrie du 
peuple palestinien, le chassaient de chez lui 
par les massacres et la terreur. La Palestine 
disaient-ils était une terre sans peuple. 
L'ONU, alors dominé par l'impérialisme, 
approuvait ce crime, décidait de partager la 
terre palestinienne. L'impérialisme et le sio­
nisme ont voulu nier l'existence même du 
peuple palestinien et de sa patrie : la Pales 
tine. Il n'y avait plus selon eux que des 
réfugiés dans des camps. Ils ont tout fait 
pour que les nouvelles générations oublient 
leur peuple, oublient leur patrie. Ils cro­
yaient que le temps serait l'allié de leurs 
crimes. Dans nos pays, les gens ignoraient 
qu'il existait un pays appelé Palestine et un 
peuple nommé palestinien. On le leur ca­
chait. 

L'impérialisme et le sionisme ont voulu 
la mort du peuple palestinien. Mais les peu­
ples ne meurent jamais. A travers les épreu­
ves, le peuple palestinien n'a cessé de vivre 
et de combattre. 

Depuis les choses ont bien changé et 
tous les plans de l'impérialisme ont échoué. 
Aujourd'hui dans le monde, ce sont les sio­
nistes qui sont isolés, c'est le peuple pales­
tinien qui bénéficie du soutien des peuples 
du monde. Par sa lutte, le peuple palesti­
nien a affirmé son existence. Les jeunes 
générations, grâce aux plus anciennes, 
n'ont pas oublié la Palestine La Palestine 
vit et son peuple combat ! 

Et à l'ONU, la voix du peuple palesti­
nien qui y avait été étouffée se fait enten­
dre avec force. Ainsi que l'affirmait Yasser 
Arafat en 1974 devant l'Assemblée générale 
de l'ONU : *les Nations unies d'aujourd'hui 
sonl différentes de ce qu'elles étaient hier, 
tout comme le monde d'aujourd'hui n'est 
plus le monde d'hier». 

Ces victoires du peuple palestinien, si 
elles sont le résultat des combats de tous 
les peuples du monde, sont avant tout le 
fruit de la lutte du peuple palestinien lui-
même. 

C O M P T E R S U R S E S P R O P R E S 
F O R C E S 

Pour gagner leur libération, prendre en 
mains leur propre avenir, les peuples doi­
vent avant tout compter sur leurs propres 
forces C'est ce que fait le peuple palesti­
nien. La Résistance palestinienne a tou 
,«e*jrs refusé les tentatives de contrôle, de 
mise sous tutelle, d'où qu'elles viennent. Le 

peuple palestinien s'est donné un représen­
tant unique et légitime : l'Organisation de 
libération de la Palestine. C'est lui et lui 
seul qui peut définir ce qui correspond aux 
intérêts du peuple palestinien. Comment 
un peuple pourrait-il gagner sa liberté s'il 
était dépendant d'une puissance quelcon 
que ; à quoi servirait de lutter contre une 
oppression si c'était pour tomber sous une 
autre oppression. L'indépendance, cela ne 
peut pas se marchander. Un peuple qui 
accepterait que des ordres lui soient dictés 
de l'extérieur, qui attendrait sa libération 
d'une puissance quelconque, un tel peuple 
ne pourrait se libérer. 

plus fort. C'est qu'aucune puissance au 
monde ne peut venir à bout d'un peuple qui 
combat pour ses droits légitimes. 

Nous avons à apprendre encore de cet 
esprit que le président Mao a appelé «ne 
craindre ni les épreuves ni la mort» et dont 
fait preuve le peuple palestinien. L'impéria 
lisme et les sionistes ont commis les crimes 
les plus barbares contre le peuple palesti­
nien. Oradour, en Palestine, s'appelle 
Deir Yassine. Et il y a des dizaines de Deir 
Yassine. Par ces crimes, les occupants sio­
nistes voulaient briser toute volonté de ré­
sistance du peuple palestinien. Le terroris 
me est le recours des oppresseurs. En enga 

géant la lutte, le peuple palestinien savait 
que ses martyrs seraient nombreux, car 
l'ennemi était cruel. Et c'est par milliers 
que se comptent les combattants tombés 
depuis lors. La prison, la torture, le dyna­
mitage des maisons, c'est cela qu'affronte 
le peuple palestinien. 

Nous voulons rendre ici hommage aux 
martyrs de la Résistance palestinienne et 
saluer ceux qui luttent dans les prisons sio­
nistes Nous savons que d'une façon ou 
dune autre, ce salut leur parviendra. 

Chaque nouveau martyr de la Résistance 
donne naissance à de nouveaux combat 
tants qui empoignent à leur tour les fusils. 

Ceux qui voudraient que les peuples renon­
cent à la lutte armée, même s'ils se disent 
leurs amis, sont en réalité des ennemis des 
peuples, opposés à leur libération. 

La guerre que mené le peuple palesti­
nien est une guerre juste, c'est une guerre 
populaire de longue durée ! Et l'histoire a 
montré plus d'une fois que la guerre du 
peuple est invincible. 

Il y a un an, camarades, le peuple 
cambodgien en apportait une nouvelle 
preuve. Il y a maintenant un an jour pour 
jour, en effet, le 17 avril, sous la direction 
du FUNK. le Cambodge était libéré. C'est 
pourquoi, ce soir, nous associerons le com­

bat de la Palestine à celui du Cambodge et 
en ce premier anniversaire nous proclame­
rons : VIVE LA REPUBLIQUE DÉMO­
CRATIQUE DU CAMBODGE ! Victime 
d'une des agressions les plus barbares que 
l'histoire ait connue, au prix des plus grands 
sacrifices, le peuple khmer a mis en échec 
la superpuissance américaine et a conquis 
son indépendance. Et aujourd'hui, il édifie 
une société nouvelle, démocratique, où 
ouvriers et paysans sont les maîtres. Ces 
victoires ont été acquises également contre 
l'autre superpuissance qui n'a cessé d'appor­
ter son appui à la clique de Lon Nol et a 
tramé les pires complots contre le peuple 
khmer. Déterminé à préserver son indepen 
dance et à mener la guerre populaire jus­
qu'au bout, le peuple khmet a été plus fort 
que les uns et les autres. Les agresseurs 
finissent toujours par succomber sous les 
coups d'un peuple en armes. La guerre po­
pulaire ce n'est pas l'action armée de quel­
ques petits groupes isolés du peuple, c'est 
un peuple entier appuyant la lutte armée 
de mille façons et y participant. Il y a U 
ans qu'éclatait la lutte armée du peuple 
palestinien et depuis lors, en dépit des diffi­
cultés, il n'a pas varié de cette voie. C'est 
pour cela qu'il a d'ores et déjà remporté de 
grands succès et c'est ainsi qu'il aura la vic­
toire totale ! 

UN M E M E C O M B A T 

Ce sont là quelques unes des choses que 
nous devons apprendre auprès du peuple 
palestinien. Mais il faut également soutenir 
la lutte du peuple palestinien. Parce que 
c'est une juste lutte, parce que notre lutte 
et celle du peuple palestinien sont un même 
combat. La lutte du peuple palestinien 
contre l'occupation sioniste est une lutte 
contre le système impérialiste mondial. 
C'est une grande contribution à la révolu­
tion mondiale. Les victoires du peuple pa­
lestinien sont des victoires pour tous les 
peuples du monde. 

L'occupation sioniste de la^alestine a 
toujours été un instrument des impérialis­
tes. Tous les impérialistes y ont vu le moyen 
de disposer d'une base d'agression contre 
les peuples arabes, d'empêcher l'union des 
peuples arabes, de maintenir une tension 
constante dans cette légion afin d'y perpé­
tuer leur présence L'hégémonisme y voit 
lui aussi le moyen de maintenir cette région 
dans une situation de conflit permanent, 
lui permettant d'exercer des pressions sur 
les pays arabes, de chercher à les dominer. 
Tous les impérialistes sont des défenseurs 
de l'occupation de la Palestine. Ils sont 
tous opposés à la libération de la Palestine. 
L'occupation de là Palestine, en créant le 
trouble et en maintenant un état de guerre, 
leur permet d'exercer leur rivalité dans cette 
région en y renforçant leurs flottes, de 
créer la tension en Méditerranée, de mena­
cer les peuples européens. 

La paix ne pourra revenir au Moyen-
Orient que par la victoire du peuple palesti­
nien. Elle est une condition indispensable 
pour que la Méditerranée devienne un lac 
de paix, un lien ente les peuples riverains 
d'où auront été chassées toutes les puissan­
ces extérieures 

Voilà pourquoi on doit soutenir la lutte 
du peuple palestinien. 

O S E R L U T T E R . O S E R V A I N C R E 

Nous avons à apprendre de l'esprit qui 
anime le peuple palestinien : l'esprit d'oser 
lutter et d'oser vaincre. Face au peuple pa 
lestinien se dressait et se dresse l'impérialis­
me, des agresseurs fournis massivement en 
armes et argent par les uns. en hommes par 
les autres. Les lâches et les traitres auraient 
pu dire que c'était folie de combattre une 
telle puissance, que la lutte était perdue 
d'avance Mais le peuple palestinien, lui, a 
engagé la lutte et frappé l'ennemi. Et 
l'er-nemi qui semblait si fort apparaît de 
plu.» en plus faible, et le peuple palestinien 
qui semblait si faible apparaît de plus en 

U N E G U E R R E P O P U L A I R E 
D E L O N G U E D U R É E 

Nous devons apprendre également de la 
déterminatation du peuple palestinien à 
mener la lutte armée Face à ceux qui les 
agressent et les oppriment, les peuples n'ont 
pas d'autre voie que celle de la lutte armée 
pour arracher leur libération. Aucun peuple 
au monde n'a pu devenir maître de son 
destin par un autre moyen. Les impérialis­
tes, la réaction utilisent la violence pour 
opprimer les peuples. 11 est juste que les 
peuples utilisent, eux aussi, la violence des 
armes pour se libérer. Ils n'ont pas le choix. 

t'ir<i Uni' de publication : Su/anne Mari y Distribution : NMPP IMP. La Nouvel!* No 7S675757S Dépôt lêual : 2e trimestre 1976 


